
Ami de.-la Religion et (le la Patr'ie.

iE LA uELIGION

"Le trône chancelle quand1 l'honneur, la1
religion et la bonne foi ne t'environnent pas."

QU1,BEC, 14. OCTOBRE, 1849.

La Ialle Anglaise,
Nous avons reçu ce matin, nos journaux

de P1étranger, mais trop tard pour pouvoir
en profiter. Néanmoins nous extrayons a
la bâtecequ

Jn correspondant du Journal des Dé-
bats lui mande ·de, Constantinople que le
mîîiiiisîrc dcýia :iircs étraîîgéî es, Ahi-Pacha,
a adresse au ministre de France et à l'am-
bassadeur d'Angleterre une note cans la-
quelle on leur pose les questions suivantes,
dont le correspondant ne garantit pas les
term.es, niais le sens:

Il 1 Les triés de Kuitclitil-KlCaynardji
et de Passarowitclh donnent-ils aux deux

puissances (la Russie et l'Autriche) le dr-oit
de réclamer l'extradition des réf'ugiés lion-
grois ?

CCLe refus die la Porte de livrer ces
réfugiés contituerait-il une infractio au
traités ?

930 Par suite de ce refus, les deu,
puissances orn-lls déclarer la
guerre à la Porte?

490 Si c25 puissances déclaraient la
guerre à la Porte, la France et l'Angleterre
soutiendraient-elles la Turquie à main ar-
mée ?

,50 Les réfugiés réclamés par la Rus-
sie sont-ils sujets de cette pissance

cc 60 Dais le cals où le refus de la Porte
n'entraînerit qu'une rupture de relation.-
entre le Divan et les ministres des deux
puissances ruulainantes, et un état pluis 0o
moins.prolonge d&'froideur et de miauvais
vouloir de ces deux puissances à l'égard de
la Turquie, la France et l'Angleterre inter-
viendraient, elles auprès des dleux puisan-
ces pour rétablir les relations sur leur an-
cien pied V"

Les ambassadeurs de France et d'Angle-
terre ont immédiatement fait remettre at
miînistre, par leurs premiers drogmans,.
MM. Cor et Pisani, leur réponse fox nîlée
dans une note commune qu'on peut résu-
mer ainsi:

ISur la première question: Non, les
traités de Kutclhuk-Kaynardji et Passaro-
witch ne confèrent pas ce droit à lFAutii-
chle et à la Russie.

I Sur la deuxième question Non, le
refus le la Porte ne constituerait pas une
infraction aux traités.

IlSur la troisième question On ne
saurait admettre que ce ref*us pîuisse étre
suivi d'une déclaration de guerre, et unc
pareille déclaration, si elle avait lieu, ne
saurait se justifier.

ISur la quatrième qtuestion : Les deuxî
ambassadeurs ne saurient garantir le con-
cours des forces armées de la France et
de l'Angleterre qu'en vertu d'iistructions
speciales.

lSur la cinquième question: Il est
possible que quelques uns des réfugiés ré-
clamés par la Russie aient été ou soient
encore sujets le cette puissance ; mais
pour la généralité, il est incontestable que
les réfugiés dont on réclame l'extradition
ne sont pas sujets russes.

ISur la si.xième question: Oui, li
France et l'Angleterre interviendraien
auprès de la Russie et de l'Autriche pou
rétablir la bonne intelligeuce et les bonîme,
relations entre ces deux puissances et la
Porte. "

Le correspondant du Journal des Dé-
bats ajoute à la date du 17:

"lHier, à la suite de la note collectiv
remise par les ambassadeurs de France ci
d'Angleterre;en réponse aux questionss pe
sées par la Porte, le conseil s'est réuî
dans la maison de campagne du ministre th
la guerre. Dans cette séance, oun a déc
dé à l'unanimité qu'il n'y avaitrien à chan
ger aux résolutions précédenmment adoj
tces, Le procès-verbal de la délibération
signé par tous les membres, à lexceptio
dit médecin en chef Abdullmaq-Efl'endi, dé
voué à la Russie, qui n'y assistait pas, a ét
envoyé au palais et revûtu de l'approba
tien du Sultan.

IlAinsi, le refus de la Porte de céder
'ultimatum de la Russie et de l'Autriclh

est définitif, et le général Aupick expedi
aujourd'hui le paquebot de stationl'.vern
qui rejoindra, à Alluénes le Télémnaque
afin de porter ce fait àla connaissance a
son cabinet.

l C'est le commissaire dela Porte dat
les principatutés, Fand-Effendi, qui a é
choisi par le Sultan pour se rendre en mi
sien extraordinaire auprès de l'emperev
de Russie, et lui remettre la réponse de su
souverain à la lettre apportée ici par1
prince Radzivill. L'ordre est déjà parti
Fuad-Effendi le recevra aujourd'hui a

pluùs lard et pitira simmédiatement pouir
Saint t-têersbourg.

"Ainsi les événements pressent, et la
Frnnce et l'Angleterre n'omnt jas un imintant
à erîre si el es veulent mettre dans la ba-

lance le poids de leurs conseilet de leur
niluence, et rver amîsdeplus graves

complications."1

France.-L'Assemblée Législative a
repris ses séances le 1er octobre. Il n'y a
en que,4SG ienbre qui ont répoilu a
'appiel mnominial.'Il parait quoîelc em sn-ý
bres de la Montna n'ont point t,.t défaut
à cette première séance, car, comme dit
un journal, ils étaient au grand coinplet.

-M. Napoléon Bonaparte a déposésur
le bureau de 'Assemblée nationale la pro-
position suivante :

I Considérant que la générosité, la
grandeur i'âme et ln ju ttice o eit les niil-
leurs auxiliaire s pour fonder et -fortifier la
République ;•-

I. Uiismiierant que ion petit pour o-
jecter la raison d'état ;

" Considérant que les gouvorilements
n'ont jamais été sauves par les Ibis de
proscriptions et de violence ;

: Le soussigné propose le décret sui-
vant:

" Art. 1.-Les lois ulî 10 avril 1832 et
mi 26 nai IS-iS, qui exilent la faiille des

B3ourbuons sont abrogées.
l Art. 2.-Le décret le Passemblée

constituante du1 28 juin 1S49 est revoqué.
Les insurgés dcjmii traisportés sans juge-
ment seroit mis en liberté."

Italie.-Romne, 23 sept.-Oi lit dans
une correspond(laînice :

I Les révolutionnaires romains, non
contents de lacérer et tic salir le manifeste
à tous les coins île rues, ont aliclié in re-
gard li lettre le Louis Bonaparte. Quel
triste honneur et quel sujet île réflexions
pourt it chef de gouvernement (lui a l'lor-
reur île la canaille. Au surplus, M. île Cor-
celles est arrivé à Roume, et parait devoir
employer toute son influence dans le sens
de la conciliation. ".

Nouvelles lois de navigation.
On se rappelle que le parlenîentanglais a

passé récemment une loi qui devient en
opération le 1er Janvier prochain, rappe-
lant Panciennue législation et offrant par la
nouvelle, liberté réciproque de navigation.
Daiprès la conduite antécédente du Prési-
dent des Etats-Unis, on pensait généra-
lement qu'il emnettrait la décission à pren-
ire sur cette niesure si importante à l'exa-
ien et délibération du Congrès. Pressé

pariles interressés, les négociants améri-
cains, le Général n'a pas voulu exposer
les intérêts les marchands, et à tranché la
dil'lculté i acceptant la nouvelle législa-
tion naritine.-Ce tfait important, résulte
de la réponse oflicielle, donnée par le mi-
nistre des Finances, à des négotiants de
Nev-York, qui voulaint profiter les avan-
tages de la loi ; se préparaient à faire îles
chargements avec des vaisseaux américains
dans des ports anglais, à destinlation de
Londres. De suite, le sécrétaire du Tré-
sor a adressé les instructions aux admis-
nstrateurs et percepteurs les douanes dans
le sens dela décision du Président. Ainsi
donc l'Angleterre et les Etats-Unis d'Amé-
rique, les deux puissances les plus com-
merçantes du globe, vont ouvrir leurs ports
respectifs aux vaisseaux des deux nations,
sans restrictions, mais dans des conditions

t d'égalité parfaite, n'importe d'ou vient
seflet fesant le changement. En un mot
la franchise est la plus absolue et récipro-

que. Cegrand proîgr si la .orabl au
*commerce, et au peuple, on rellition avec
Ices deux nations marchandesý, ouvre Unie

ère nouvelle; et petit être considéré
comme l'avant coureur de cet autre plro-

i grés qui gagne des adeptes tous les jours.
Le commerce libre.

a Les annexionistes se flattaient beau-
t coup, que le congrès américain répudi-
r rait cette disposition législative lu parle-
s ment Anglais, et celle de notre Parlement
a Provincial, ayant de mêmes dispositifs

avaient mème fait allusion idans leur mani-
feste à ce refus probable ; mais ils avaient
compté seuls, et cette consolation lotir
manquera comme bien d'autres.

e mam
t
- La Cour de Sessionde Quartier s'est ou,
i verte lundi le 22, sous la présidence le W.
e Pover Eciyer, assisté île MM. Lairiii
i- Jellard, Lee et Fiset, J. P. Les grands
- jurés répondent presque tous à leurs noms
- taudis que les petits jurés font presque
n, tous défaut. Le tableau des parisonier.
i incarcérés et qui doivent subir leur procè
- durant le ternie n'est que de 12. Plusieur
é accusés ont été admis à caution et auront
- a répondre aussi aux accusations filée

contre eux.
à
e
ie Le siege du Gouvernement.
le Enfin, cette question qui occupait tan

la presse et lFesprit public, depuis quelquî
temps, vient d'étre décidée. Voici cequ

is dit la dépêche télégraphique:
té " Le sécrétaire provincial a donné l'or

dre général aux différentss département

U c (celui de Péducation excepté] de se teni
le i' le phus pronmptement possible pret pot

i;" aller à Toronto. Il est entendu que I
mu " gouîvernîemenît s'nssembllera alternative

ment deux ans à Tuoruuo et, detixnoris à

LE cANAL. lVLma.% o.-Nous voyons
dl'prés le rapport olliciel que les recettes
de ce canal, potir les 4- noib finissant en
Juillet s'élèvent à £17,96-.L Lan dernier
à'a nuinie époque les recettes mim s'élé-
vuienitqui' £11,723 18. 2d. cequi don-
ne un acórissemer.t de £6,270 10s. od.
en fineur de 18-9.

Demain, à neuf heures, une messe
d'ctiois dia graves,-sera chantée dans
l'Eglb e Métropolitaine die cette ville, re-
commaînaudée par la société Bienveilante,
pour remercier Dieu d'avoir préservé
chacun de ses menbres de la maladie du
choléra. Une quite sera faite en faveur
le-la société St. Vimcentle Paul. L'orgue
exécutera les morceaux de musique pen-
dant la célébration. -

M. Pli. Jolico:ui a cessé depuis vendre-
di ses rapports avecce journal.

Il y a actuelLonient à Québec, u artis-
te américainu, qui se proposa de publier,
en gravure, la vue de Québec et le ses
environs, s'il rencontre assez de souscrip-
teurs.

Protets contre lAnnexion
Nous ajuttons les noms qui suivent à

ceux déjà publiés dans la protestation dit
15 Octobre, que nous avons reproduite
dans notre avant dernier numéro :

R. E. CAnoN, membre du Conseil Lé-
gislatif;

D. M. Aan.isTaoya, M. P. P. pour le
comté le Berthier;

T. BouTrmLr.w:t, M. P. P. pour le com-
té île Su. Hyacinthe ;

Le nom( le PHioon. W. Monis, imembre
du Conseil Législatifse trouve insr éôdans
une autre protestation.

Un protèt des othciers de Milice du Ré-
giment de Québe a été adressé à Soit Ex-
cellence le gouverneur général, pour ex-
prnmer leur entière désapprobation de la
conduitè des turbulents annexiomistes, qui
veulent tenter le renversement de la pré-
sente constitution. Ce protêt est signé hupar,
J. G. Irvin, Lieut.-Col. ; C. Pant, Lieut.
Col. lu 1er bat.; Ant. A. Parent, Lieut-
Col. Con. Infanterie légère ; J. Jonces,
Lieut.-Col. Com. 9c bat. ; J. Mt. Fraser,
Lieut.. Col. Com. Se bat. ; E. B. Lindsay,
Lieut.-Col. Com. 7e bat. A. J. Duches-
nay, Lieut.-Col. Com. 4- bat. le iMilice
Portieuf; Jos. Lairin, lajor, 10e Uat. ;
N. IL. Roi, Lieuît.-Col.'5e bat. ; J. Bte.
Faribault, Lieut.-Coim. 3e bat.

Québee, 20 Octobre, 5-1-89.

Les dernières nouvelles d'Euirope ont
fait éprouver une baisse considérable dans
les prix de la fleur, sur les marchés
ainéricains et du Canîada. A Nev-York
le prix le la fleur à baissé, depuis notre
dernier numéro, de $1,75 quil était à $3,
50 et $4- par quarts. A Montréal la fleur
se veml 20s. à 20s. 6d.

LtAiri aIISToRir. Toutes les pages
qui échappent à la plume de M. île Lamarti-
en soit lues aux Etats-Unis avec un rare
enmlpresseiient;etpresque toujours elles sont
traduites ici -aussitôt que les steamers ont

pu nous les apporter. _M. Philips, Samp-
sous & Co., de Boston, ont déjà fait paraî-
tre la traduction les deux volumes de la
Révolution de 15-1-, qui datent à peine le
quelques semaines. Elle est due à deux
écrivains qui ont fiait leurs preuves, et elle
se recommande par d'estimable qualités.
C'est une bonne chance pour ceux qui n'ont
pas la resource de cette histoire dans l'on.
ginal.-Idm.

ANNEXION.
Dans ce monment solennel où le sort de

s notre pays va se déclder, peit-êtrcsans
retour, celui-là semait grandenueuît coupa-

ble qui par intérêt ou par faiblesse, dégui-s
s serait ou craindrait d'exprimer ouverte-
s nentsa pensée sur la question enminement
t importante qui occupe aujourd'hui excluai-

veinent 'esprit public.
Ce cri puissant lancé par la superbe ca-

pitale des Canadas, ira-t-il comme la fou-
ire briser l'arbre jusque dans ses racines

t les plus profondes, on ne sera-t-il qu'un
e vain bruit qui après avoir grondé inutile-
e ment dans les airs, nue laisse aucune trace

de soin passage ! Telle est la question que
. chacun se pose en lisant le document que
, nous reproduisons lans notre première pa
r ge, 'Adresse au Peuple du Canada. Pour
r nous en le voyanut, notus n'avons été aieu
e nuemenît sunrpris ;nomma 'attendîionîs : nou.
. n'avons pats frapi nies nmainus pomur ap

hlaunir, -mauuis noub n'avons pasuno puis
basél éede d'éseosp oir. Aux scola-

mnations entiousiastesgqui sauaient l'ère9
prochaine de la Liberté, nous avons recon-
nu le sttraits souverains de l'Immortelle à
laquelle rien ne doit résister mais en por-
tant nos regards sur les masses qui 'appé-1
lent, nous nous sommes aussi souvenu que
cette vierge robuste veut les huommes et
non les enfants pour partager sa couche.

Comme le cultivateur, reconnaissant qui
salue la venume d Pl'astie bienfaisant lui
dei nfertiliser ses camaps, nota avons ntc-
cueilli avec bonheur ces premieis cris de
liberté ;Ouais comme lui, nous voudrions
aussi arbriter la pilante faible et jeunce uc
des rayons trop ardents pourraient Ilétrir.
Et quoique nouis désirions autant. que qui
que ce soit, voir arriver l'instant où nous
pourrons faire partie de ha grande et glo-
rieuse famille américaine, nous ne pon-
vous cependant. nous dissimu ler que 'eu-
re n'est pas encore sonnée pour nois.

Nous avons déja exprimé dans cette
feuille que l'annexion conmsidérée par ral-
port à l'existence de· la nat'onalité canua-
dienne française, rue devait pas ture encore
a désirer. Notre opinion est encore la
mème sur ce point ;niais nous avouons
franchement que le sentiment d'orgueil et
d'affection qui nous faisait désirer l'existen-
ce de cette belle nationalité sur le continent
d'Amérique, s'est sensiblement affaib)li chez
nous, à la vue de la sngulière controverse
soulevée et débattue dans la presse fran-
çaise d ce pays. En voyant apparaitre
et se développer les proportions gigantea-
ques ic cet isupportable tyran îe la peu-
sée humaine, de ce despotisne intellectuel
qui prétend dominer et enchainer ce que
lhmomiiue possède de plus noble, la raison -
nous nous sommes demandé si nous ne se-
rions pas coupables et traîtres à la faiulle
humaine toute entière, en taveriSant ette
guerre inpie sous le prétextel de mieux dé-
fendre une nationalité. Et nous croivotas
qu'une grande partie le la portion instruite
de la population Ca nadienne-fra nçaise,
partage aveceuous cette opinion : uue si
pour maintenir son existence nationale, il
faut tenir cette population dans le serili.
nie et l'ignorance, mieux vaut pour elle
s'aggréger immédiatement à la puissante
république vers laquelle nous confiant à la
destinée. En traitant la question( de luunc-
nexion, nous la dépouillerons donc à Pave-
nir, de cette considération autrefis toute
puissante pour nous, et ious l'examinerons
seulement sous le point le vune politique et
sociale.

Sommes-nous préparés à entrer dans la
grande république américaine, et Panne-
Xion immediate doit-elle nous être avanta-
geuse 'Telle est la question qni aujonur-
d'hui divise l'esprit public; car quant à
l'a ccomplissemnent du fait lui mémie, ceux
méème qui voudraient le combattre onu le
retarder, le regardent comme inévitable à
ine époque plus ai moins reculée.

Avant de procéder plus loim, si nos lec-
teurs veulent nous le permettre, nous di-
viserons les partisans de h'ainexioi nci trois
classes: les partisans outris, les purtisans
tièdes, et les partisans calmes.

1o. Les partisans outrés.-Nous pla-
çons dans cette cathégorie les enthousias-
tes d'abord, qui s'imsaginmenmt que l'annexion
va produire instantanément un effet mer-
veilleux sur la surface dle notre pays. Avec
eux, nul doute qu'aussitôt que nous se-
rons annexés, la culture sera améliorée,
les moissons plus abondantes, le commer-
ce pluns florissant, les dîmes et les droits
seigneuriaux abolis. Puis, les citoyens,
dlésintéressés le la bonne ville de Mont-
réal, qui parce qun'à la suite d'une hausse
extravagante, ils ont vi leurs propriétés
descendre ai taux des autres parties dut

c pays, ont décidc exporte que 'annexion
était le seul remède à leurs maux qui ne

- sont peut-être pas très dangéreux. Puis
enfin, quelques Bretons exaspérés qui se
jetteraient dans le feu s'ils savaient y en -

traiîner avec eux l'estimable Jean-Bap-
tiste.

Aux premiers, nous leur conseillerons
d'apprendre la fable du chien qui perdit
l'os pour courir après l'ombre. Aux se-

s conds nous leur dirons qu'ils font bien île
penser à eux, et que les campagnes tâ-
cheront le 'penser à elles. Quant aux

e derniers, s'ils se brûlent, ious nue rironu
0 pas, mais nous les éviterons.

2o. Les partisans tièides.-Dans cette
- classe doivent se placer les ci-devant
r conservatifs qui sont au désespoir d'avoir
- perdu les rènmes de lPadmuinistration .et sur
s tout celle de la bourse publique. Vrien-
- nont à leur tête les oratemurs, ]nspecter

de douaiies, adjuidantîs.g 5~5 1
et autres gensde, cetteesce, po
qielar le e lpouvoi'etIargen t
se souciet.fort peu dr nu nt est et

vront amonceler sOus leurs I
qu'elle doivent leurs prier.. P
le cri d'annexion n'a été d'ab)or
ruse, î un Moyen de jeter la division,,
les rangs libéraux, afin de parvenirdie'
verser le ministère actuelle, qu'ilss
remplacer. Bonnes gens qui mue
pas arîlierçu qu'ils jouaient avec le 
que tôt on tard ils seraient coiinîýné, *

joord'hui que le cii'est serieux, et que!
roue qu 'ils ont iise cn moiuement
entrainer mîîalgré ieux, ils recuîlenît 1,îft
gardent marcher avec effroi.

bPour ces gens d'ambition et d'or, vé
bIe fléau de tous les pys, mous î'5iü. 1sympathie ni conseils.

30. Les partisans calin.Dans M,
dermière cathîêgoie vient se groiier la p
pulati'on des campagnes qui, tout enia1,
lanitl'évéiemient comme devant s'aîei,îpl

tôt ou tard, mne le craignant las îmmsiuco
traire P'espîranî, désire la marche liit
progressive dii fleuve qui iluit aliiiîenl
d'avantage sa prospérité, niais elle redo
le pissage précipité et saccadé îdlmrre
qui brise au lieu le féconder.

C'est à cette dernière classe qiiapp1
tiennent nos sympathies, et c'est ais
elle quenous écrivons.

1cho des Campagies

Nouvelles ReligieusesI
-Une cérémonie religieusýe a eu, lieu

semainie dermère à Madrid, daîîls IêO
îles ItaliceS, pour roniercier le TouIî-lig
salit ildi retablissemment île l'a utorité pun
ficale dans la cipitale des Etaîs roma:e
LIe aîomîe du Pae a o 'église é
ilécorée avec umie grandîe ligii-u
tous les représemts des cours itran è
beaucoup e personîes de istiiî
grandmd tsabre d«ecclésiastii1îies, pari lI
quels pluîsieuîrs lsré!ats, ikissailuli-
cérémonie.

-Le clergé napolitain avant (tl
ians les salors de Pîrchrb de \I

pour recevofir la bénfédieion iti
l'ère, Pie IX :1 fait prérder sa be
tionic Ie 'allicuiiiioli slivalei:

Le 26 novembre le 'aiée le-rîîî
accompagnié par le plus pieux de lot
souveraims et sof agilisie jp ,e

Sriaiir eqier llrqui de la i
îles iiirarles arnivs r immtitoi Jr
Christ expirait sur le Calvar. c i
çanut le sou :iaig précieux le cliïropri
île notre coiuiîmliaion etell,

SCe jour-hi, agenaiiaimó dvrat Fig
îdu cricisix u îlui dievant le re-a
te 'iaCulieein, j i1IloIris li il la
Pour le sou liverimi upu îmî aîdîîmîi.
poulis, mes iréschesls ,
tbénéicionii sli uiiii<î lori lrre-

raI Ie .1i agrnis alurr- les ilécnt-
livine I'iouvilenice qui devaient a
plir Sur mioi ; j'igiorais qu'un jour il,

"li. lime re are pair vouis et ml-I
inoî-îîmme. Cette lbénédicioniî, je [Il

lire donc sur v is toms et >tirle I
clergé en particulier, afin que C tlVii
siez, mes îrès-clers fils, connailre le J
voirs le votre état.

Le Peuple, eitouré aiijoirdltii
que jamiais de té-nèbres qui ol
chaque jour, a besoiniîi dl'unI liiuie
guide oui élaîire dans la cona
pièges qu ii Omnt consanu
suiez son pu i rl'éseliileie rspu
rule, pur la chaiié. Eliidivii. î
bien-aimés, les danîeîs ataches a i
état affin île les éviter, et -VOUSI allfi
Sles conaitire et à le uii
chiesz lena à tout ce queu Vei1 oni
chaque jour dans les lieuxt îtiiW' a1i1.

éducmationi erel ésiastiqîlie. Sires îlii
mus dais votre àlie et que cel (T
à 1'image de Dieu, soit in ri-cile deJe
Ch rist, sont divin original. Sîfe
dans vos études, dans vos Pi¡re-,
tolut. Daims cette iîtittoni, je i5 iiÇ
la bénédiction poni ficale ulule voli',
recevoir à genoux.

FAITS DIVERS.

PEnDU N mFR.- oci encorC u
sode le ces annales maîritimîîes
Cn tableaux émouvais.

Le baleinier Jeanncil, paru d (e
vem, se trouvant, au cOuIn lienlrcIl
l'été, au ud-ouest des iles du Cir<p
çut utite baleine qiute le capitainie 1
capturer. Vers le soir u muant,'uf
un mioiveau cétacé parit en viet Çîl

également : mais ci reverraIlt vens l
vire, Pembarcatin chavira, et dets

hommes qui la mmoutaientse noyeren
caIJpitamine et quatre nmîutielots par in

rla e t étrl!it
se cramp1sonnlier à P'épav, et lt
j usqu'au naa tM Il arçlll
*je(iniucil, oi annie à turoi uiesI
envirn. s au lieu de les cue
l'équipage s'ocupiia tout le jour lu,
cor la baleine capturée la vell
ensuite sa route daus une liruertiolî Co
à celle u se trouvait a n

. . .. a1nmilimié, lecapitaiie C

compi~agnonus ne purient redlresserîeî
qu'aprés 48 heures ih'edbirts etîl

s.ces. Fariqumant alors mmiunle mli


